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Le nom de Roland Charneux 
est associé à d’importants 
projets d’édifi ces verts érigés 
ces dernières années. Le der-
nier en lice : un triplex avant-
gardiste, situé dans l’arrondis-
sement montréalais de 
Verdun, qui produit autant 
d’énergie qu’elle en consom-
me en une année.

« C’est l’exemple d’une ha-
bitation futuriste », dit Roland 
Charneux, vice-président 
exécutif de la fi rme Pageau 
Morel et associés (PMA).

Roland Charneux est en-
tré à l’emploi de cette fi rme 
d’ingénieurs-conseils spé-
cialisée en mécanique-élec-
tricité en 1976, dès la fi n de 
ses études en génie méca-
nique à l’École Polytechni-
que de Montréal.

« Dès le début de ma car-
rière, je me suis intéressé aux 
questions d’effi cacité énergé-
tique », dit l’ingénieur, agréé 
LEED depuis 2004, qui est 

aussi membre du U.S. Green 
Building Council.

En 2005, Roland Charneux 
a aussi été nommé Fellow de 

l’ASHRAE (American Society 
of Heating, Refrigerating and 
Air-Conditioning Engineers). 
Ce titre lui a été décerné pour 

ses accomplissements dans 
le domaine des arts et des 
sciences des technologies 
environnementales.

Choix écologique
Le parcours professionnel de 
Roland Charneux témoigne 
de son intérêt pour la concep-

tion d’édifi ces peu énergivo-
res. Il a été chargé de projet 
pour la construction du ma-
gasin de Mountain Equip-
ment Co-op, au Marché Cen-
tral, à Montréal. Il était 
notamment responsable des 
études d’énergie et de la si-
mulation de l’éclairage natu-
rel de ce premier bâtiment 
intégrant le développement 
durable et les concepts de 
bâtiment vert à Montréal. Ce 
projet s’est mérité plusieurs 
prix, dont deux à l’échelle 
internationale.

L’ingénieur a aussi participé 
à la conception du 740 Bel-Air, 
un bâtiment écologique qui 
abrite des bureaux et des en-
trepôts du gouvernement fé-
déral sur le site d’une ancien-
ne fonderie dans le quartier 
montréalais de Saint-Henri.

L’édifi ce, dont la consom-
mation d’énergie est de 50 % 
moins élevé que les recom-
mandations du Code, modèle 

Intégrer les technologies 
plus tôt dans le projet

Le triplex Le Soleil, situé dans 
l’arrondissement Verdun, 
puise son énergie de sources 
diverses. 

Des pompes géothermiques 
extraient la chaleur du sol en 
hiver et la redistribuent dans 
les habitations. L’été, les sys-
tèmes utilisent la fraîcheur du 
sol pour les climatiser.

Des capteurs solaires ther-
miques et un dispositif de 
récupération de chaleur qui 
chauffent l’eau. 

Une centaine de panneaux 
solaires photovoltaïques ins-
tallés sur le toit et qui com-
blent les besoins en électri-
cité du triplex.

Les logements sont équipés 
d’un dispositif de récupéra-
tion de la chaleur des eaux 
ménagères, et les toilettes 
sont alimentées par les eaux 
pluviales.

Bref, cette habitation fait 
appel à un éventail de techni-
ques et de technologies éco-
nergétiques qui lui permet-
tent de produire annuellement 
à peu près autant d’énergie 
qu’elle en consomme.

Mais encore fallait-il « réus-
sir à intégrer ces technologies 
existantes pour assurer leur 
interrelation et leur bon fonc-
tionnement », dit Roland 
Charneux,  de Pageau Morel 
et associés.

Un défi technologique 
auquel s’est attaqué l’ingé-

nieur, en collaboration avec 
d’autres partenaires, dont le 
promoteur Développements 
EcoCité, l’entrepreneur Les 
Constructions Sodero et les 
architectes de Studio MMA.

« Nous avons mis nos têtes 
ensemble pour trouver les 
meilleures façons de mener à 
bien le projet », résume 
M. Charneux.

La construction de bâti-
ments verts est d’ailleurs en 
train de modifi er les habitu-
des de conception et de réa-
lisation des projets, constate 
l’ingénieur. « Il faut vraiment 
travailler en équipe dès le 
premier jour, et non pas cha-
cun de son côté », dit-il.

Par le passé, l’architecte pré-
parait ses plans et les remettait 
aux ingénieurs.Aujourd’hui, 
même les constructeurs sont 
mis à contribution pour 
« concevoir la structure du 
bâtiment, optimiser les solu-
tions technologiques et choisir 
les matériaux ». P.T.

innovation génie

L’intérêt pour les projets de construction intégrant les concepts de développement durable s’accentue, autant dans les secteurs 

industriel, commercial que résidentiel, note Roland Charneux, de Pageau Morel et associés. [Photo : Gilles Delisle]

▼

La construction 
de bâtiments verts 
est en train 
de modifi er 
les habitudes de 
conception et 
de réalisation 
des projets.

Concevoir des édifi ces peu énergivores
ROLAND CHARNEUX
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national de l’énergie pour les 
bâtiments, a reçu la certifi ca-
tion LEED (Leadership in 
Energy and Environmental 
Design).

Autre projet : la conception 
des travaux de mécanique-
électricité des pavillons Las-
sonde de l’École Polytechni-
que de Montréal, qui devenait 
ainsi le premier établissement 
universitaire au Canada à ob-
tenir la certifi cation interna-
tionale LEED. Le projet a 
aussi reçu le trophée Léonard 
2006 de l’Association des in-
génieurs-conseils du Québec, 
dans la catégorie Bâtiment 
mécanique électricité.

Dans tous les cas, « il faut 
constamment avoir à l’esprit 
les concepts d’effi cacité éner-
gétique », dit M. Charneux.

Une des premières étapes 
de son travail sera de conce-
voir un modèle informatique 
qui permettra de structurer 
l’enveloppe du bâtiment. L’in-
génieur déterminera ensuite 
les meilleurs systèmes pour 
ventiler, chauffer et climatiser 
l’édifi ce.

De plus en plus vert
Les critères LEED sont de 
plus en plus populaires. Ce-
pendant, il faut les voir com-
me une grille d’analyse, et non 
comme un outil de concep-
tion, dit-il.

« On peut construire des 
bâtiments en intégrant des 
principes de développement 

durable, sans nécessairement 
rechercher l’accréditation », 
précise-t-il.

L’intérêt pour les projets de 
construction qui intègrent les 
concepts de développement 
durable s’accentue, tant dans 
les secteurs industriel et com-
mercial que résidentiel, note 
Roland Charneux.

« Le mouvement a d’abord 
été lancé par les institutions 
publiques. Mais le privé a 
emboîté le pas et s’y intéresse 
de plus en plus », dit-il.

Et les initiatives se multi-
plient dans les nouvelles 
constructions comme lors de 
projets de rénovation, souli-
gne l’ingénieur dont le rôle 
est notamment de sensibiliser 
les promoteurs à l’utilisation 
des nouvelles technologies 
environnementales.

« Il est important de les in-
former des solutions disponi-
bles. Il faut éviter de se faire 

reprocher, des années plus 
tard, de ne pas leur avoir par-
ler de géothermie ou d’éner-
gie solaire ».

Nouvelles technologies
La réalisation de tels projets 
témoigne de la tendance à 
construire l’avenir en pensant 
développement durable. Pour 
ce faire, l’industrie devra dé-
ployer des technologies exis-
tantes et en évolution, mais 
encore onéreuses pour cer-
tains. « Le coût reste parmi 
les défi s à relever », reconnaît 
M. Charneux. Mais, précise-
t-il, « les mentalités changent 
et les gens acceptent de plus 
en plus que le rendement de 
l’investissement soit plus long 
que souhaité ».

Selon lui, les technologies 
qui mettent de l’avant les sys-
tèmes de géothermie et 
d’énergie solaire sont appelés 
à se propager au Québec au 
cours des prochaines années.

Il imagine entre autres 
l’émergence de parcs géother-
miques ou photovol taïques 
qui alimenteront plusieurs 
habitations résidentielles, des 
quartiers dans certains cas, 
ainsi que des parcs industriels, 
plutôt qu’une seule maison ou 
une seule entreprise.

Un développement qui, 
pour les ingénieurs, entraîne 
« la nécessité de trouver des 
solutions à l’intégration des 
diverses technologies », dit 
Roland Charneux. ❚

▼ « Dès le début 
de ma carrière, 
je me suis intéressé 
aux questions 
d’effi cacité
énergétique », dit 
Roland Charneux 
qui est agréé LEED 
depuis 2004, 
et membre du U.S. 
Green Building 
Council.
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L’INNOVATION 
AU SERVICE DE  
L’INDUSTRIE

Au CRIQ, nous développons  

des procédés industriels et  

des technologies novatrices  

qui contribuent à la croissance  

des entreprises québécoises,  

et ce, dans une perspective  

de développement durable.

Pour connaître notre offre de 

services, contactez-nous au 

418 652-2250.
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